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éco21, ensemble pour consommermoins! Acteur engagé du développement
durable,SIG a lancé ce programme pour enrayer la spirale de la surconsom-
mation d’électricité du canton. Son objectif : économiser l’équivalent de la
consommation annuelle de 50’000 ménages en mobilisant et en accompa-
gnant les citoyens, entreprises et collectivités dans cette démarche. Grâce
aux solutions et conseils proposés, nous avons déjà économisé, ensemble,
l’équivalent de la consommation de 5’000 ménages (15 millions de kWh/an).
www.eco21.ch

GASPILLER L’ÉLECTRICITÉ RÉDUIT VOTRE COMPÉTITIVITÉ.
Gagnez en efficience énergétique et optimisez vos installations

électriques avec éco21: déjà plus de 200 entreprises
genevoises ont pu en profiter!

PUBLICITÉ

«Les femmes noires qui blanchissent
leur peau se mettent en danger»
PRÉVENTION
L’Hospice général
sensibilise aux
risques de la
dépigmentation.
SOPHIE DAVARIS

«C’est un sujet tabou. Nous ne
voulons pas stigmatiser les fem-
mes noires qui blanchissent
leur peau, mais les sensibiliser
aux dangers qu’elles courent.»
Selon Lefteri Hasanaj et Jeanne
Gribi, assistantes sociales à
l’Hospice général, les femmes
noires, très nombreuses à em-
ployer des traitements éclaircis-
sants, ne l’avouent presque ja-
mais. Pour percer l’abcès et les
informer des risques, elles orga-

nisent un atelier de sensibilisa-
tion le 28 juin au centre de
Saconnex, de 16 h 30 à 19 h.

«En Asie, en Inde, en réalité
partout dans le monde, des
femmes éclaircissent leur peau,
relève Jeanne Gribi, camerou-
naise d’origine. C’est un signe
d’émancipation, de réussite, de
beauté.» Lundi prochain, l’ate-
lier s’adressera spécifiquement
aux femmes noires. «Mal infor-
mées, elles utilisent des cock-
tails particulièrement dange-
reux», souligne l’esthéticienne
africaine Catherine Tetteh, res-
ponsable de l’Institut Guerlain,
qui participera à l’atelier.

Cocktails dangereux

«Le danger vient du mélange
de trois substances: sels de
mercure, hydroquinone et cor-
tisone, précise l’esthéticienne.
Sous forme de savon, de lait ou
de crème, ces produits ont des

concentrations très élevées et
constituent des bombes à retar-
dement.» A terme, la peau
s’abîme considérablement, se
constelle de taches, de plaques.
Surtout, affirme Catherine Tet-
teh, c’est tout le corps qui s’em-
poisonne, bien des maladies dé-
coulant de l’utilisation intensive
et détournée de ces produits:
cancers, atteinte du système
nerveux central, insuffisance ré-
nale, problèmes cardiaques,
diabète, hypertension… «Sou-
vent, les médecins ne font pas
le lien, car ils ignorent les pro-
duits que ces femmes utilisent.
Il faut les sensibiliser, c’est un
fléau!»

Au centre pour requérants
d’asile de Saconnex, les assis-
tantes sociales de l’Hospice
croisent tous les jours des Afri-
caines. Elles ont vu des femmes
changer de couleur de peau.
«On ne pouvait pas rester les

bras croisés», lance Lefteri Ha-
sanaj. Les informer est capital,
car selon Catherine Tetteh, la
majorité de celles qui utilisent
ces produits ne le fait pas, au
départ, pour éclaircir leur teint.
«Elles veulent simplement
avoir meilleure mine, éliminer
une trace laissée par un bouton.
Elles essaient un produit qu’on
leur a recommandé. Au bout de
24 heures, elles trouvent l’effet
prodigieux et tombent dans le
piège. Ces produits agissent
comme une drogue.»

Le 28 juin, en compagnie du
Dr Edward Kunz et de la direc-
trice du Service pour la promo-
tion de l’égalité entre homme et
femme, Catherine Tetteh mon-
trera comment soigner sa peau
naturellement et sans danger,
avec des produits aussi simples
que du savon doux, du beurre
de karité, de l’argile, du miel ou
du marc de café.

Jeanne Gribi et Lefteri Hasanaj. Les assistantes sociales ont vu
des femmes changer peu à peu de couleur de peau. (P. FRAUTSCHI)

Deux blessés dans une
violente bagarre aux Pâquis
Deux Portugais ont tenté de
s’interposer entre des
Bosniaques et des Africains qui
se battaient dans un bar.

Deux Portugais, un père et son
fils de 28 ans, ont été grièvement
blessés peu après midi, hier, au
Twenty, un bar de la rue De-
Monthoux. Les deux hommes,
clients de l’établissement, ont
tenté de s’interposer dans une
bagarre opposant des Bosnia-
ques armés de barres de fer et un
serveur.

Les flaques de sang sur le
bitume, les chaises retournées et
les bris de verre témoignaient de
la violence de l’altercation qui a
éclaté dans cet établissement du
quartier chaud de Genève. La
police a rapidement bouclé le
quartier et déployé un important
dispositif.

Selon une jeune femme pré-
sente, les agresseurs seraient
déjà venus le matin même dans
cet établissement du quartier.
«Ils ont été interpellés par la
police et dès qu’ils sont sortis du
poste, ils sont revenus se ven-

ger.» Un voisin explique que les
agresseurs étaient nombreux et
armés de barres de fer.

Dans le quartier, chacun y va
de sa petite version. «Ce sont des
Portugais, j’ai tout vu», assure un
jeune homme. Pour cette Afri-
caine, «c’est la mafia russe qui a
sévi», et pour une commerçante
stupéfaite, «ce sont encore les
Albanais qui ne laissent pas les
Africains en paix».

La version de la police gene-
voise diffère légèrement. Cette
dernière confirme avoir inter-
pellé les agresseurs, deux hom-
mes, originaires de Bosnie, le
matin même, rue De-Monthoux.
«Une fois relâchés, ils sont re-
tournés sur place, aux alentours
de midi, explique le porte-parole
Patrick Pulh. Ils ont d’abord
cassé les vitres du bar à coups de
bouteilles et de chaises, puis in-
vectivé plusieurs Africains pré-
sents. Les deux Portugais ont
voulu calmer le jeu et ont été
blessés à coups de barres de fer.»
Les deux Bosniaques ont été ar-
rêtés sur place.

Isabel Jan-Hess

Pagaille en altitude sur le vol
easyJet Genève-Ajaccio
Un passager mécontent a été
contrôlé par la police
genevoise sur le tarmac de
l’aéroport, samedi en fin
d’après midi.

Le vol easyJet Genève-Ajaccio
de 12 h 10 parti avec du retard a
fait demi-tour samedi. Arrivé
au-dessus de la Méditerranée, le
commandant de bord annonce
que les conditions ne lui per-
mettent pas d’atterrir en Corse,
comme prévu. «C’est à ce mo-
ment-là qu’un passager s’est
énervé et a pris à partie toutes
les autres personnes pour faire
pression sur l’équipage, expli-
que Patrick Pulh de la police
genevoise. On nous a signalé
l’incident et demandé d’interve-
nir à l’atterrissage.»

Selon plusieurs témoignages,
l’homme voulait contraindre le
pilote à atterrir à Ajaccio
comme prévu, malgré les ris-
ques. Les autres passagers ne
lui auraient pas emboîté le pas
et la tension serait retombée
dans la carlingue avant l’atter-

rissage à Genève.
«Alors que le perturbateur se

laissait contrôler sans résis-
tance, l’avocat genevois Jacques
Barillon, à bord de ce vol égale-
ment, est intervenu, poursuit
Patrick Pulh. Il n’a pas apprécié
l’action de la police de l’aéro-
port, pourtant très pacifique.»

Selon Maître Barillon, l’inter-
vention des policiers était dis-
proportionnée en regard des
événements. Pour l’avocat gene-
vois, «à aucun moment cette
personne n’a semé le trouble,
par la voix ou par le geste. Elle a
juste manifesté sa surprise à
l’annonce du retour à Genève.
Ce contrôle d’identité était de
surcroît d’une durée trop lon-
gue, compte tenu des circons-
tances et du fait que ce jeune
homme était accompagné d’une
dame âgée, qui semblait déjà
épuisée par cet incident.»

Les passagers du vol qui a
fait demi-tour ont pu embar-
quer pour Ajaccio dimanche
matin.

Isabel Jan-Hess


